


[image: couverture]







[image: pagetitre]








– Snowdenski, fais ton sac, la Grande Russie t’offre la liberté.

Edward Snowden venait de passer cent quarante-sept jours dans la zone de transit de l’aéroport Cheremetievo à Moscou. Il avait mangé cinquante-neuf kilos de cornichons, bu quatre-vingt-trois litres de jus de tomate ; il avait le dos cassé d’avoir dormi sur ses quatre ordinateurs et il ne supportait plus l’haleine chou-oignon de ce mec du FSB au nez écrasé et aux tempes rasées.

– Edik, petite canaille, à toi la belle vie maintenant, tu vas partir pour l’Islande, comme tu l’avais demandé.

– J’ai demandé ça moi ?

– C’est ce qu’a dit Wikileaks mon petit cornichon, ils ont déjà leur état-major là-bas, ils t’attendent.

– Mais Youri, je n’ai jamais…

– Pas la peine de remercier. Tiens, regarde, ton passeport provisoire, très joli rouge hein ? Cadeau de l’excellence Poutinissime. Si, remercie le peuple russe, ça suffira, dit Youri en faisant une moue suffisante.

Visiblement, Youri Tormassov se considérait comme le représentant du peuple russe et il attendait le remerciement. Snowden regardait l’agent du FSB. Il avait l’air très sérieux. Abstraction faite des effluves chougnonesques, le type faisait illusion. Costume coupé, chemise-cravate, gueule de truand propre sur lui, regard bovin, veste en cuir.

– L’Islande, bon, si tu le dis. L’avion part quand ?

– L’avion ?

Le rire de Tormassov éclata à faire trembler les vitres fumées de la petite salle du terminal 2.

– Snowdenski, tu es la dernière des billes ! Ouuuh, le grand espion de la CIA, j’ai peur, j’ai peur ! Tête de nœud ! Prendre l’avion avec ta tronche de premier de la classe ? Tu veux trente-cinq ans de goulag dès que tu poseras le pied sur n’importe quel aérodrome de transit comme l’autre fiotte de Manningski ?

– Mais Manning et moi nous ne…

– Vous êtes tous des nœuds à vous faire prendre la main dans la braguette.

– Euh… Youri, je ne suis pas sûr de…

Tormassov prit un air canaille qui aplatit davantage son nez.

– Les Américains n’ont jamais autant transité par l’aéroport de Moscou pour essayer de te localiser. On n’a même plus besoin d’aller les chercher : une webcam à la pissotière de Cheremetievo, et on a la moitié du nouveau trombinoscope de la CIA, sans avoir à bouger le popotin !

 

Il leur fallut trois heures pour rejoindre la gare Leningradsky, à temps pour le train Arktika d’1 heure du matin. Tormassov avait insisté pour le camoufler en rappeur, bonnet enfoncé sur le crâne, lunettes noires et survêtement flottant. Le FSB avait réservé un compartiment entier. Tormassov sortit un bocal de cornichons, un pot de miel et deux bouteilles de vodka.

– Trente-cinq heures de voyage. On est loin des voyous de Yankees maintenant. Lâche-toi !

– Un Coca zéro plutôt ?

– Tss, tss… Entraînement spécial FSB avant la rencontre avec Valery.

– Valery ?

– La fripouille bolchevique qui va t’exfiltrer sur son chalutier. Le cornichon, trempé dans le miel, comme ça.

Les premières bouteilles de vodka tinrent le coup jusqu’à Okulovka. Tormassov se lança dans des calculs auxquels Snowden ne comprit rien, si ce n’est que Youri avait bu à lui seul une bouteille et demie.

– Alors mille quatre cents grammes pour quatre cents kilomètres, donc pour deux mille kilomètres, soit cinq fois, alors dix bouteilles. Moins deux déjà évaporées, les salopes, multiplié par des grammes au tarif arctique, avec risque de condensation…

À l’arrêt suivant, Saint-Pétersbourg, Youri descendit en courant. Il revint dix minutes plus tard avec un cageot de douze bouteilles de soixante-dix centilitres. Il sortit des oignons de ses poches.

– Tiens, pour changer du cornichon.

Snowden fit signe de la main, montrant qu’il préférait dormir, écrasé par une nuit sans sommeil.

Une odeur d’oignon le réveilla à Lodeïnoïe Pole. Il était un peu plus de 13 heures. Tormassov était penché sur lui. Il faillit vomir, mais le Russe l’attrapa par les épaules.

– Amour de la patrie, Edik, c’est ça le FSB, tout pour l’État. Pas comme ces racailles de flics corrompus.

Au moins une autre bouteille avait trépassé. Tormassov lui tendait un oignon dégoulinant de miel.

– Au FSB, tu travailles avec ton âme, Edik. La supériorité morale, Snowdenski, l’âme.
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